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902 LE SOLDAT SUISSE 1940

TatouiUe an poste
C'etait en juin. Tatouille etait aux avant-postes.
L'arrivee au baraquement avait 6te des plus suantes. Sous

un ciel de plomb, dans la boue visqueuse et blanchätre des
routes ou jaune-cire des chemins defoncds, on avait marche
lentement, pesamment; le sac collait au dos, le casque collait
au front, les semelles collaient au sol, la langue collait au
gosier qui s'effritait comme une pierre ponce, tandis que le so-
leil, dejä bas, vous eclaboussait le visage de lueurs affolantes.

La releve du poste s'etait faite, comme ä l'ordinaire, calme
et ddcidee dans le bruit aigre des commandements sees, des

armes chargees et des bai'onnettes plantees au canon.
Puis la garde descendante etait partie, d'un pas alerte, egre-

nant un refrain leger et prolongeant, dans le chemin creux oü
se tassait l'air alourdi du soir commencant, le clapotis sourd
que fait une troupe en marche.

Huit heures. Tatouille pose. C'est le crSpuscule. De vagues
rougeurs marquent encore, ä l'ouest du poste, l'endroit oü le
soleil flamboyant a plonge derriere la montagne. Au zenith,
un bleu d'une profondeur 6perdue que reperent les premieres
etoiles. La lune n'est pas venue encore, mais dans la foret oü
monte l'odeur des resines et des ecorces, les arbres, que
chicane une brise volage, gdmissent de ne point la voir encore.

Tatouille pose. Lui, que la nature a disgracie et que le
service torture, possede par contre un coeur d'une sensibilite ex-
tremement tenue. On le devine ä voir la fagon folle dont se

dilate sa poitrine dans les voluptueuses senteurs de l'air alangui.
Le cceur de Tatouille est sensible comme une balance de

laboratoire: c'est un clavier qu'on ne peut toucher sans le faire
resonner, c'est une ddtente qu'on ne peut ebranler sans la de-
clancher, c'est une feuille de tremble que le plus vaporeux des

zephyrs ne peut froler sans l'agiter düsordonnement; le coeur
de Tatouille! C'est une dynamite, vous dis-je, qu'une percussion
minime met en dclats.

Tatouille pose. Aussi goute-t-il avec ampleur, avec plenitude,

avec frenäsie, le charme reposant de cette nature en tor-
peur. II la savoure, il la comprend car son grand coeur l'a rendu
poete, poete inconscient, qui ne peut s'exprimer, mais poete qui
sent et qui jouit; et c'est cela peut-etre qui avait fait dire ä son
commandant, dans une minute d'ingenuite delicieuse: «Tatouille,
vous seriez bien plus intelligent si vous n'etiez pas si bete!...»

II ecarquille ses yeux si gros qu'il peut, rebroussant l'en-
chevetrement de ses sourcils; il distend ses narines, se gonfle,
se dandine La nature est si belle! II voudrait, la, mainte-
nant, pouvoir condenser en quelques gouttelettes au fond de

sa «topette» tous ses enivrements et les boire

La lune s'est levee. II entend soudain un crissement sec de
branches froissees dans le chemin dont il a la garde, mais
plus loin que les bornes du sol helvetique.

— Halte, qui vive! fait-il d'une voix tonitruante, mais qui
cache mal le petit frisson glace dont il s'est senti soudain saisi.

Une apparition blanche s'immobilise sous des branchages,
ä gauche du chemin. Tatouille ne distingue guere qu'une jupe
claire surmontde de deux ailes blanches. Son coeur palpite de

frayeur et sursaute comme une chevre folle.
«Tatouille, sois digne, se dit-il, tu veilles sur la patrie! ...»

et il se crispe sur son fusil.

Ce sentiment, qui s'efforgait d'etre heroi'que, etait du ä une
idee foudroyante surgie en son cerveau. «Une espionne!» mur-
mura-t-il. Toutes les circonstances l'ancrerent ä cette persuasion.

Une femme — et les femmes ga s'y connait en espion-
nage — seule, la nuit, se cachant et faisant la muette II
sursauta de rage affolee: «Alors, je tire! ...»

Puis, soudain, la vision d'une chair trouee bavant du sang
noir le hanta. Des larmes lui gagnaient les yeux tandis qu'il
se sentait secoue d'un mouvement febrile: «Non, raisonna-t-il,
meme sur une espionne, je ne tire pas.»

Sa conscience lui suggera immediatemennt des arguments
tranquillisants: «D'ailleurs, les espions, on ne les tue pas; on
les arrete, on les capte Si je pouvais?» Et Tatouille se
voit dejä cite ä l'ordre du jour pour avoir sauve la rdpu-
blique Mais comment faire? L'appeler? Elle ne viendra
pas! Courir et l'attraper? II est si peureux que cette idee
d'une course l'affole dejä. «Et les espions, ga sait courir, ga
tend des pieges Le mieux est de ruser, d'amadouer, de faire
le renard»

Et voilä que Tatouille, doucement, pose son fusil dans sa
guerite, doucement se glisse dans les arbres, s'avance ballon-
nant dans les herbes comme la lune dans les trainees de nuages.

Mais l'apparition se deplace, se faufile.
— Ah! la coquine.
II change soudain de tactique et se rue en plein chemin, en

pleine clarte lunaire.
— Mademoiselle!
II se fait doux, mielleux, enjoleur; il epanouit son large

sourire bonhomme qui lui recule les oreilles, glisse gentiment
ses prunelles grises dans la decoupure de ses paupieres
L'apparition s'est arretee; eile s'avance. C'est une jeune fille
transie de peur, secouee encore d'un tremblement nerveux.
Tatouille reste bouche bee, les yeux d'une fixite stupide tandis
que s'ecroule son reve d'epopee. ^

On cause, on s'explique. Elle est Suissesse, du village voi-
sin, et s'est egaree au cours d'une promenade avec ses amies
des l'instant oü eile les a quittees. lis se rapprochent, rassures;
eile, egrenant un rire perld, lui, le coeur rempli de sonorites,
secoue de trombes comme un orgue dont tous les registres
sont tires. La lune les caresse de sa clarte tranquille tandis
que les hetres et les bouleaux se chuchotent leurs reflexions.

— H6! lä-bas, je vais vous apprendre, moi, votre devoir de
sentinelle!

Tatouille pirouette presque sous la decharge glacee qui lui
court dans les veines. L'officier de ronde est lä, pres de la
gudrite vide et du fusil abandonne Ah! maudit sort qui
s'acharne sur Tatouille!

II court, se plante dans un claquement de talons:
— Mon ca... capitaine, je croyais que c'dtait une es-

espionne!
Elle partit dans un fou rire. Mais l'officier rageant de

fureur:
— He bien! fusilier, je vous colle dix jours; je crois que

les meditations que vous aurez l'occasion de faire vous remet-
tront la cervelle en place. Appte F. Girardin.

LE PASSAGE DE NOTRE FRONTIERE PAR LES TROUPES FRAN^AISES ET POLONAISES''
Quinze jours ä peine sont ecoules depuis que le service

des films de l'Armee a presente son excellent film: «Alerte!
Entree en action de troupes legeres» et dejä il presente une
nouvelle production. «Alerte! Entree en action de troupes
legeres» illustrait la capacity de combat d'unites modernes, par-
ticulierement importantes. Le nouveau film: «Le passage de
notre frontier© par les troupes frangaises et polonaises» montre
l'arrivee, le desarmement et l'internement d'unites de troupes
alliees.

Le coeur se serre ä la vue des interminables colonnes de
guerriers etrangers arrivant sur notre sol et accumulant, ä la
frontiere, des montagnes d'armes. Le spectateur n'est pas
moins saisi par la melancolie emanant des troupes de chevaux

qui se trainent le long des routes, et emu au spectacle des

chars blindes portant drapeau blanc en traversant nos paisi-
bles villages. Depuis l'hiver 1870/71, oü l'armee de Bourbaki
afflua ä nos frontieres, on ne connut plus d'evenements histo-
riques comme ceux qui se sont deroules pendant le mois de

jiuln dernier. Personne ne voudra certes manquer de voir ce
document historique consacrant aussi bien la rude intransi-
geance de la guerre que le fidäle accomplissement des devoirs
qu'impose ä la Suisse sa politique de neutrality.

Ce film a ete presente le 25 juillet ä Geneve, Berne, Zurich
et Bale. Au cours des semaines ä venir, il passera sur 1'ecran
des cinemas de toutes les regions du pays.
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